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elles s'accordent en outre à dire que le p ^^t« de Veri?0T fut

1 Anse-des-Meres. Cette anse u.ut. p.. t, , ,rin «on nom

mes. L Anse-des-Mères propr.m^nt dite aujourd'hui est
1 endroit des estacades «Marques Bl«is" là où so trouve
aussi la chapelle de Notre-Damo .i^ Ja Uarde.

Citons quelques témoignages p-^n.» |iVon a généralement cru, et nous aussi, que cette escalad. a été faite au
l'oulon, par ou l'armée monta.
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^^

*^r^^*
(^^"^/^^.«/.s- de la Guerre, p. 49.), quoique

^^

1
on regardât comme inaccessible les Anses-des-Mères, du

Foulon deSiUery et de Saint-Michel, on y envoya ce-

^^

pendant des ingénieurs pour faire, dans les rampes qui

^^
y conduisaient, des coupures et abattis

; on répandit de
plus dans ces différents postas environ 400 hommes "

Ji7:::a^iT^^^ ' ^'^^^^^^ '-''--- ' - ^-^^

^^

'' On crut (Evéneme> le h: r^^erre, p. 18) q ue les desseins

^^

de 1 ennemi étaient d'aile, dévaster les côtes avant de

^^

faire sa retraite au pied du rampart. dans un endroit ap-

^^

pele
1 Anse-des-xMères. La côte était dépouillée de boisjnais paraissait si difficile et si haute qu'on avait cru

«. r.n J u''"
""""^ '''^^"^' "^ ^^'"" y ™«**^it '^»e garde

^^

de 60 a 40 hommes seulement pour être averti. Ce fut
en ce heu que, l'ennemi, le 13, à quatre heures du matin,
débarqua. ' " '

Montreuil, p. 25 :-" La surprise d'un .oste entre l'Anse-

_

des-Meres et celle du Foulon à la distance d'un demi
quart de heue au nord au-dessus de Québec."
Vaudreuil, p. 21 .•_" Le Général Wolfe ayant fait son dé-
barquement à 1 Anse-des-Mères "

Lévis est plus explicite .—" Le poste fct enlevé par ses
demereset ordre fut donné au Gaienne '-, marcher du

_

cote de 1 Anse-des-Mères, qui était un dé''>a . - ,en' lui
e.t entre la ville «t celui du Foulon où av-n^: i .rqué


